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lage {fuit en filence iufques au Cimetiere. Ily ala
vn Tombeau fait d’écorce & dreflé fur quatre pieux
d’enuiron huit & dix pieds de haut. Cependant que
T'on y accommode le [189] mort, & qu'on agence les
écorces, le Capitaine publie les prefens qui ont efté
faits par les amis. En ce Pais auffi bien qu’ailleurs
les confolations les plus agreables dans la perte des
parés font toufiours accompagnez de prefens, qui font
chaudieres, haches, robes de Caitor, & colliers de
Pourcelaine. Si le defunct eftoit en quelque confide-
ration dans le Pais, non feulement les amis & les voi-
fins, mais mefmes les Capitaines des autres Villages
viendront en perfonne apporter leurs prefemns. Or
tous ces prefens ne fuiuent pas le mort dans le tom-
beau: on luy mettra quelquefois au col vn collier de
Pourcelaine, & aupres de luy vn peigne, vne courge
pleine d’huile, & deux ou trois petits pains: voila
tout. Vne grande partie s'en va aux parens pour
effuyer leurs larmes: l'autre partie fe donne a ceux
qui ont donné ordre aux funerailles pour recompenfe
de leur peine. On met aufli fouuent en referue quel-
ques robes, ou quelques haches pour faire largefle a
la Teuneffe. Et le Capitaine met entre les mains de
quelqu’'vn d’entre eux vn bafton d’enuiron vn pied,
propofant vn prix 2 celuy qui le luy oftera. Ils fe
iettent [190] deflus en troupe a corps perdu, & de-
meurent quelquefois vne heure entiere aux prifes.
Cela fait chacun s’en retourne paifiblement en fa
Cabane.

Ie m’eftois oublié de dire que d’ordinaire pendant
toute cette ceremonie la mere ou la femme feront aux
pieds du tombeau appellant le defunct en chantant,
ou pluftoft en fe plaignant d'vn ton lugubre.



